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APRÈS une concertationavec les responsables duministère en charge del'Environnement, le mairede la commune de Libre-ville, Rose Francine Os-souka Raponda, à la têted'une importante déléga-tion, s'est rendue, lundidernier, à la décharge pu-blique, sis au quartierMindoubé, dans le 5e ar-rondissement de Libre-ville. But de cette visite :demander aux quarante-deux familles, qui lesquattent depuis plu-sieurs années, de libérerce domaine municipal.Étant donné que le minis-tère de l'Intérieur a an-noncé, la semainedernière, le ''réaménage-
ment urgent'' de ladite dé-charge ''pour répondre à
l'augmentation du volume
des déchets et le reprofi-
lage urgent» de la voied'accès qui reste, depuisquelque temps, ferméeaux bennes à ordures àcause des occupants illé-

gaux des lieux.L'autorité municipale asaisi cette situation d'ur-gence pour sensibiliserles familles des squat-teurs. D'abord, sur l'ap-partenance de la sociétéAverda et les administra-tions publiques en chargedu dossier de la salubritéde Libreville. «Averda ap-
partient à l’État et non à la
mairie. Vous avez bloqué
le passage. Les camions ne
peuvent plus passer. Et les
gens disent que c'est la
mairie qui ne fait pas son
travail», a fait observer

l'édile.Non sans consacrer delongues minutes poursensibiliser ces famillesaux dangers qu'elles en-courent en résidant surles lieux et en vivant àcôté de cette poubelle.Avant de leur demanderde libérer le site, au plustard ce vendredi 22 dé-cembre 2017. Sinon, forcerestera à la loi.

Le maire de Libreville accorde aux squatteurs
jusqu'à vendredi pour quitter le site 

Insalubrité / Réaménagement de la décharge publique de Mindoubé 
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Le maire de Libreville, Rose Christiane Ossouka 
Raponda, sensibilisant les familles vivant 

à la décharge de Mindoubé.
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Les représentants des familles concernées.
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Les engins opérant
l'assainissement de 
la décharge de Min-
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•Internet
Youbit, la monnaie vir-
tuelle piratéeUne plate-forme sud-co-réenne d'échange de mon-naies cryptographiquess'est déclarée en faillite hieraprès avoir été victime depiratage à deux reprisescette année, illustrant lesdangers de devises vir-tuelles qui ont le vent enpoupe. La plate-forme You-bit a déclaré qu'elle avaitperdu 17% de ses actifsdans l'attaque de mardi.Huit mois auparavant, prèsde 4.000 bitcoins --d'unevaleur alors estimée à 5,5milliards de wons (5 mil-lions de dollars)- et qui re-présentaient près de 40%de ses actifs, avaient été dé-robés dans une cyber at-taque imputée à la Corée duNord. "Nous allons fermer
tous les échanges, suspendre
tous les dépôts et les retraits
et prendre des mesures pour
déclarer la faillite", a dit You-bit dans un communiqué.Les actifs en crypto-mon-naie des clients seront dé-valués de 25%, ajoute laplate-forme, qui expliquequ'elle fera de son mieuxpour "minimiser" leurspertes grâce aux assuranceset en vendant ce qui restede l'entreprise. La plate-forme fondée en 2013 sespécialisait dans leséchanges de multiples mon-naies virtuelles, dont le bit-coin et ethereum.•Cinéma
450 millions pour le der-
nier "Star Wars" "Star Wars: les derniersJedi", le huitième épisode dela célèbre saga galactique deGeorge Lucas, a engrangé450,8 millions de dollars derecettes à travers le mondepour ce premier week-endd'exploitation, a annoncéson producteur et distribu-teur Disney.•Média
Facebook accusé d'abus

L'office anti cartel allemanda accusé mardi d'abus deposition dominante le géantaméricain Facebook, lui re-prochant de collecter au-près de réseaux tiers desmasses d'informations surses usagers à leur insu, pouren tirer plus de recettes pu-blicitaires. Selon le Bundes-kartellamt, Facebook, quicompte près de 30 millionsd'utilisateurs en Allemagne,dont près de 23 millions auquotidien, est sans contesteun acteur dominant des ré-seaux sociaux. Partant decette position, l'Américain"commet un abus, en faisant
dépendre l'utilisation du ré-
seau social du droit (...) de
collecter des données de
toutes sortes provenant de
sources tierces et de les ex-
ploiter avec le compte Face-
book", écrit l'autoritéallemande dans un commu-niqué.

ici et ailleurs

Rassemblés par AJT
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C'est l'appel lancé en signe
de cri du cœur d'une mère
par la ministre de l’Éduca-
tion nationale, Nadine Pa-
tricia Anguile Obame, au
démarrage de cette cam-
pagne au complexe Léon
Mba de Libreville.

« L'ÉCOLE  est le lieu de
l'épanouissement intellec-
tuel, moral et spirituel de
l'élève, et non de violences
et de consommation de
drogues.» C'est le mes-sage qu'a fait passer, hier,la ministre de l’Éducationnationale, Nadine Patri-cia Anguile Obame, auxélèves du complexe LéonMba de Libreville. A lapremière étape d'une ca-

ravane de sensibilisationque ce département mi-nistériel entend menerdans les établissementsde la province de l'Es-tuaire. Ceci, en riposteaux actes déviants deplus en plus constatésdans ces lieux. Se déchargeant du cos-tume de ministre, pourendosser celui "de pre-
mière maman de l’Éduca-
tion nationale", "Maman
Nadine Patricia", commeelle a demandé à son au-ditoire de l'appeler, a in-vité les apprenants àtourner le dos aux pra-tiques néfastes. Les-quelles n'honorent nileurs auteurs, ni leurs fa-milles, encore moins lepays : « Vous êtes le Gabon
de demain. Mais, que va-t-

il rester de ce pays si toute
la jeunesse se drogue, se
bat, et s'adonne à la vio-
lence ? Qu'est-ce qu'un
couteau vient faire dans
votre sac quand vous
venez à l'école ? Est-ce
qu'une paire de ciseaux
sert à fracasser le crâne
de son condisciple de
classe ? Plus jamais ça !
Plus jamais de bangando
en milieu scolaire ! Plus
jamais de braquages !
Plus jamais de violences
en milieu scolaire !», a-t-elle lancé à un auditoire,tout ouïe. Une communication quia eu le mérite d'êtreclaire, nette et précise.Mais, c'était surtout le crid'un parent "inquiet" dela dangereuse directionque semble prendre une

partie de la jeunesse sco-larisée de notre pays :
"un sérieux problème ", àses yeux. Nadine PatriciaAnguilet Obame s'est en-tourée, à l'occasion,d'une équipe de conseil-lers d'orientation-psy-chologues et demédecins. Lesquels ontlonguement expliqué auxélèves la portée de leursé g a r e m e n t s(in)conscients. De laconsommation dedrogues et des médica-ments détournés tels queles "kobolos", qui nuisentgravement à la santé, auxviolences physiques quipeuvent ôter la vie. En terme d'enjeux, c'estdonc une question "de vie
ou de mort", comme l'arésumé le Dr Lambert

Eko Enie, pédiatre, et ex-pert en éducation com-portementale. Interrogés au sortir decette sensibilisation, lesélèves ont dit avoir com-pris le message du minis-tre. Mais, au-delà de cetteriposte du monde éduca-tif, il est nécessaire quetout le corpus social,dont les parents d'élèves,puisse s'impliquer da-vantage, pour espérer en-diguer une violence enmilieu jeune sans cessegrandissante. En atten-dant, la caravane de sen-sibilisation du ministèrede l’Éducation nationalefait escale, aujourd'hui,au lycée Paul IndjendjetGondjout, pour passer lemême message. D'autresétapes suivront.

"Plus jamais ça !"

Éducation /Lancement, hier, de la caravane de sensibilisation aux vio-
lences et de consommation de drogue en milieu scolaire
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Nadine Patricia Anguilet Obame a appelé la jeunesse gabonaise
à se départir des mauvaises pratiques en milieu scolaire.
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Les échanges entre le ministre de l'Education nationale et les élèves
ont été chaleureux mais fermes et sans ambages.
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